
ד''בס  
 

A propos de la lettre de Rav Yts’hak Yosseph Chlita 
appliquée au matin, à Michéyakir  

 
Par cette lettre, le Rav Yts’hak Yosseph s’élève contre l’application à la 
France  des méthodes de calcul qu’il préconise pour Erets-Israël, à cause des 
différences évidentes de crépuscules après le coucher du Soleil. 
 

Les crépuscules du soir et du matin sont symétriques. Il va sans dire 
que le Rav reconnaît implicitement des différences toutes aussi évidentes 
dans les crépuscules du matin avant le lever du Soleil, entre Erets-Israël et la 
France. 
 

Le critère de la luminosité est essentiel. Au sujet du moment à partir 
duquel on peut mettre les Téphilin, appelé Michéyakir,  la Michna et le 
Choul’han ‘Aroukh donnent des signes tels que la possibilité de distinguer le 
matin entre les couleurs bleues et blanches ou la reconnaissance d’un ami à 
une distance de 4 coudées, etc. Il va sans dire que ce critère est valable 
pour toutes les communautés d’Israël, Séfarade et  Achkénaze. Le calcul par 
la méthode des degrés est le seul qui prenne en compte fidèlement le critère 
luminosité. Il répond en cela au but recherché par le  Choul’han ‘Aroukh en 
toute saison de l’année et en tout lieu du globe.  
 
Si dans l’histoire, il y a eu sur ces points des avis controversés entre Guedolé 
Israël, c’est qu’en toute sincérité, chacun d’eux à travers le monde, décrivait 
le ciel tel qu’il le voyait. Mais ils ne parlaient pas du même ciel. Le Gaon de 
Vilna le dit dans son commentaire Biour Hagra sur Ora’h ‘Hayim Chap. 261 
et dans Yoré Dé’a Chap. 262. Selon le Gaon, toutes ces mesures de temps 
sont données pour Erets-Israël et Babel – ארץ ישראל ובבל, mais pas pour les 
autres pays. 
Pour cela, il n’y a pas lieu de les mettre en opposition et d’en faire un 
Pilpoul si ce n’est que d’étudier leurs motivations et de pénétrer leurs 
pensées  שחלק מחכמתו ליראיו  sans chercher à appliquer une opinion valable 
pour une contrée à une autre contrée. 
 

Au-delà de la théorie, probablement comme d’autres personnes l’ont fait, 
nous avons vérifié la justesse des Zemanim de Rav Posen en France, loin de 
nos villes sur-illuminées, dans les conditions atmosphériques décrites dans 
mon livre. Simplement, les signes du matin sont plus difficiles à détecter que 
les étoiles du soir. 
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